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'? ~~' ~ ~~ t q' 3 * sentîimuent, qu'elle était lOrt laide . Apollon, vous avez plus d'imagination
c'est elle qfui lit c&' quatrain à lui ule lions toits, les enluhitso de lat

et'ikI tiiajquel elle (levait soit por- lBohêmne littéraire. Après l'epo ag
I1lsolitlE DE LA n.sr S. traLit e tst veiiUi' lai toirture: après l'hiquisitîoîî

Vl'cnî ; vous î&a'ivez re.tiré, mon encre
-- Nautsjl vifl faiiaiit in xllia:g et tules plumles ; vous avez? initercepte

A< de* >n t( duivini aitigi-al le pouvoir - c~~d isami lmamt
vous lit- commliisse? pas Mos1'ie Jiiiiiin tvx ti îans ig mmnuuiroir; lsetrsd sam ;il 'afli

el.*re,.t1.'cts et~ cem 110ua1 ruauvnigeu til ordre du roi pour recevoir ici
excite' peut être votre légitime cuio ('ointienlt Poîlissoli 'tait-il pr1isonniier -Vous caloiiiiiier mues iinteiitioii.,
sité'. Vrotre, iiîna±4rîîuatioln se retrace à 1. BýH~?('s.C-netlaiuun se.

déjàquequeféelégre C01iniîîe untit il déedtFoliquet .11)s -;.t dlis- onvu- -il. -)hl ! Je coprends que. vu
liVde a iere. rac'ran lcspae u.v.<, et alors (uI'l'le at±éi ~ counpItit.'x Sur le (élV(orageenlt ; muais

Sti liiuttag' le, u s hiaîçntTalonl, ait niliaiu roi, deilaaFit sil vous comlptiez sans la 1*01e dii logis,
mollemnat sur les branichos flecxibles tête lui eýxp)itioni de ses neéspré- lin!riain cette fi"ew rose et blonde

eéLIne e ulnese lus \*.îrie.atrice-s. orqeFouquet tlt qfui vient s'accouder sur le fauteuil du
Il nWeil est rien :Molisselîn)Vest' arrêté, stes amlis les plus fidèles l'a- po&te et apporter eii chiantanit, les

ie cr Mti' uortelle', suje'tte OIiit *011l>a oî.eît ueqnsnl seuls nie rimues à bont ore-ille ; *j n'avais plus la
notis toutes, lectrices. aux lois de lai déserytêrenIt pas l'utel dle l'amitié, et liberté d'cie J'avais la f-aulité de
des>truiction, auxit ravages diltemps. p:unni eux,. il fmIl eit'î Mlle'. de- pc'nser.
C'est unet( infhltigable ottvri*-ie, initais- ('tc é iUrimilla'ý, Molièro, lZacine, -Ebli in ! monsieur, cette I*aiculté'

trieuse comme unie Breto.uue, prtidt-ilte l îu:icMille, de S *viîrié et vous est-elle ravie ? Avonis-nouis arrêté
comame une G.scoaîue, so"iu l elissonl. l'essor de votre esprit ?

C01111e llleFilli lid .. 1
C<)înliC "teltlunad . .luisanit toute. L'le chiose iulireà remarquer, -Ouli, repoaadit le p)oète.

sa toile elle-aaîèe- de fhý-oii à renîdre .111 joli rd'hî,Ii (Ille olauam <les Trois -11.â eoiluîuueît ?
les tisseramîcls jaloulx. d ?Tu~,ezr' e M. Ah'xalidre -Eu m'ôtant la douce solitude, ce

Dire que toseln'lit une Crt - l)uîs ouaiéle tomn dle d'Ar- silence géné-ral, dos voix humaines -.u
Mutire parfaite serait abuser <le la1 ta!.rilan, 'e. il§_u ce flat précis ieyit milieu duquel s'élève la1 voix de l'ilîne,
fiction poètique.-Mosselmîc' avait MN. d'Artan-riti, capitainie aux Mouis- séraphiique harmnoic' qui, coiiiie
ses Iliiblesses. Commîe les coquetes, aits dui roi, qfui arrêta Ile sous-i l'enicenis sacré, reonte vers le ciel.
elle tenldait des pigsaux é'toulrdis,'initenidanit Fouqu et e't le poète Pe- Aiijourd'huti, *je nue suis plus seul.
xnciucliitroius inconsidérés, papillons iss. Fouquet l'lt enivoyé à Êt Velisson mlonitra ddiun
volac'es, qui vdtgaet uor<'elle. Il>iuerolles. et 2M dle Pelisson, icar- seiiient dit doi-t un ètre accroupi,
Matis y avait-il radcrime à cela ?... céré à la Bastille, avec l'ordre' dc e el oruni à terre.
tontes les 1),llcs dlaiîîî'S n'en fouit-elles laisser coîuuuanravec personne.1 -Le Basque, dit-il, voilà mon coin-
pas autanit ? lin miometnt ou voiilieiic' niotre laii- pa.IIrlou de captivité.

Or, pour qI' nos lectrices li ,isseŽit toire, M. d& kisu:u velmînit d'entrer iEn 'nt'catnommier, le second
Colnnaître ai fond lit'iede, Mouls- ;dlits le' caîcliot du dé,ten mu. 1captif* releva sa tête appesantie par le
salille, il finit reprenudre notre récit, 10h bieni, mnon cher poè*te, lui dit le soin uuae:l e't lit entendre un lon- rire
du 11 jmpull hut. rotivcrier (le li Blastille', sommes- guttural et satanté. C

Ili mois (l' novembre I13131, unlt ous tou jours inîtraitable ? Avec cet être, il n'e'st plus de
hoiîîinb était eiîfe-riié (laits lun (les, -p:'ued-osIar là, M. le rêverie possible ; la niéditatioxi, Cette
cahaîîous de la Bastille ; pour n10u1 gouvernieur ? soeur de la prière, a flii l'humide cachot
éviter la peinie de décrire, son isae -T't-nîends, répondit Baisc'iuaaux, de votre prisonniier. Votre vengeance
description souven t enu lyeus- pour qu'eil est certamîns secre'ts dont vous lest-ille assouvie, et avey-vouseacquiis
le lecteur, il nions suffira de citer- les êtes lis dépositatire et donit lat révéllation I la "certitude il le ni hi douleur, mai

vesslvlt,(111eý-leI tIi ,importe ausalut die l'Etilt. Wlnnui, nli le -dé-ofit cle la vie lie
soli 110o1a et sa phIysionomîIie. - .le gouverneur, répliqua, Pc- feronit tomaber lun mot indiscret dle tua

li fgoe e P-l«Iiýis«SoIi, Ji coiiuais prexrinevos. boucele.
E ir,* .*iTryntI. îialîmuim's persuasives ; vous im'avez Le gouverneur dle lat Bastille Croisa

M3latk V q'mî"q'îi ga*oi d'abord eîcîaié avec unl espion ,l les bras sur sa large poitrine, fronaça
suit 1-111- latid quî*ma11 );ilý vu ql'm*ti'l aia.tl, sentinelle vigilantte épianit mon soin- ses sourcils, et dit en sortant d'iune
Sýib migai lui tronvo d. i l )1i -IJZ)~î~a i. ,'~nei ~i>1ii ie -il, Argus aux Ila aliais, chter- voix mniiaçante
CjLr vIîaviiii aitnc rms sii iîlable. chtant à 'lire dlaits les contraictionis de -Patience, beau rossig-iiol, patienice,

la douleur, I'exprcsioli d'une pensée, nous vous ferons chanter.
La, Safpîto (le Pelissoni, nos lectrices le présage d'un aveu. Puis le geôlie'r tira la lourde porte,

lat colnnaissenit: c'était la1 belle Scudéra, -Monsieuir! s'écria le -ouvernieur et les verroux --rincèrenit dlants leur
le grracieuix iniveniteur de lat carte' du exaspéré. prison <le, fer.
Tonidre, celle àý laîquelle on doit la -Ohi ! muolsieur, dit Pelisson, vous Dès que le gouverneur lut sorti,
topographie de 1'amnour. êtes uit habile diplomate, et ce'ý n'est Pelissoni frappa sur l'épaulile dlu

11lle. de Seudéri avait d'autant pluas poinit à vous qu'il faut reprocher de Blasque:
de inérite à s'occuper d'afhiires de n'avoir qu'une corde à soni arc. Pitri -La musette, lit-il.
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